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Les 35 enseignants du lycée Fresnel n’ont pu être reçus par le recteur hier. Un rendez-vous leur a été proposé
mercredi après-midi. - Crédit Ouest-France

Des  enseignants  du  lycée  Augustin-Fresnel  pestent  contre  des  classes  trop  chargées.  Ils

voulaient être reçus par le recteur d’académie, hier. Ils ont obtenu un rendez-vous mercredi.

La mobilisation

« Le recteur ne peut pas vous recevoir aujourd’hui, explique Isabelle Mézeray, directrice de

cabinet. Mais cela ne veut pas dire que les services du rectorat ne dialoguent pas avec le

chef  de  votre  établissement.  Nous  pouvons  vous  proposer  un  rendez-vous  mercredi

après-midi. »  Il  est  près  de  14 h 45,  hier,  dans  le  hall  du  rectorat  à  Caen.  Trente-cinq

professeurs  du  lycée  Augustin-Fresnel  viennent  de  l’investir.  Ils  souhaitent  être  reçus  pour

évoquer des problèmes liés à des classes surchargées, à l’aube de la rentrée.

Leur mobilisation date du mois de juillet. Ils pestaient alors d’ores et déjà contre des classes

annoncées en sureffectif. « Le lycée comptait neuf classes de 2nde (six classes avec 36 élèves

et trois avec 35 élèves) », rappelle Bertrand Buffetti, prof de mathématiques et représentant du

syndicat SNES-FSU. Intenable pour les enseignants.

« Inégalité de traitement »

En début de semaine dernière, le rectorat a lâché du lest. Comment ? En ouvrant une dixième

classe de 2nde. « Mais la répartition par classe ne nous va pas, enchaîne Sébastien Chieu,

également prof de mathématiques et représentant du syndicat CGT éduc’action.  Nous nous

retrouvons avec huit classes de 35 élèves et deux classes de 24 élèves. »

Pourquoi ? Pour éviter que ces deux classes en effectif restreint ne soient coupées en deux,

comme c’est  le  cas pour les autres quand les élèves se livrent  à des travaux pratiques de

sciences physiques ou de sciences naturelles. « Tout cela pour effectuer des économies en

termes  d’heures  d’enseignement,  regrette  Bertrand  Buffetti.  Comment  expliquer  aux

parents que certains élèves seront dans une classe de 24 et d’autres dans une classe de

36 ?  Il  y  a  forcément  une  égalité  de  traitement.  Et  à  Fresnel,  il  est  tout  simplement

impossible d’accueillir 24 élèves en TP puisque les salles sont prévues pour 18. »

Autre  revendication :  celle  portant  sur  les  effectifs  de  première  scientifique.  « Nous  en

comptons aujourd’hui trois, précise Sébastien Chieu. Une classe avec 36 élèves (c’est du

jamais vu !) et deux classes avec 35. Il faut en ouvrir une. » Autant de demandes que les

enseignants renouvelleront au recteur mercredi après-midi.

Benoît LASCOUX.




